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L'innovation actuellc pst d'avoir imprini6
sur la premiere page:

o

LES MX COMMAXDEMEXTS
DU BOX SAMARITA IX:

1

Fais ionjoitrs ce que tu toudrais qu'on
te fit a toi-meme

2

Les seco?ides meine sont precieuses. Elles
peuvent saurer la vie

3

En foute occasion, conserve ton
sang-froid; ne t'agite pas

4
Sois prudent.' Xe penis aucune

parole inutile

Empeche qu'on agisse ci rebours du hon
sens arec nn sinistre

6

De Vordre et de la proprete, pi-emiers
devoirs de tout samaritain

Aie con fiance en toi-meme, alors
seulemement tu rendras service

8

Sois consciencieux en toutes choses;
termine bien ce que tu as commence

9

Suis exaetement les avis donnes par
le medecin

10

Xe joue jamais au medecin; sois son
remplapant en cas de danger, et

seulement jusqu'ä son arrivee

D

Toujours ä propos
d'infirmieres-visiteuses.

De la specialisation de l'infirmiere.

Autrefois, le temps eonsaert; ä la

preparation des infirmiferes etait trfes court;
ee qu'on leur demandait alors surtout,
c'etait de prodiguer aux malades des

encouragements moraux et religieux; le rang

donne il ee cöte moral, si important, pri-
mait celui assigiK? au rule medico-chirur-
gico-social. Puis l'importancc de l'infirmiere,

collaboratrice du medecin et tra-
vaillant sous ses ordres, a cru au fur et

a mesure du developpement des sciences

nAdicales, chirurgicales et obsttitricales;
les progrfcs de l'hygifene, la conception et
la definition des maladies sociales, (jui sont
des notions nouvellcs et fecondes, ont ac-
cru encore la place que l'infirmiere peut
et doit occuper.

En meme temps que ce röle s'affirmait
et se precisait, se compliquaient les etudes

et s'allongeait le temps consacre a celles-

ci; le programme, trfes rudimentaire au

debut, se developpait pour arriver au cycle

des cours actuels, qui se modifiera
encore au fur et a mesure des exigences
nouvelles.

L'Etat lui-meme s'est inquiete, se pre-
occupe activement de ces questions d'in-
firmi&res; dans plusieurs pays dejä (cn

France, par exemple), il a cree un diplome
d'Etat, alors que dans d'autres il surveille
et parfois subventionne les ecoles existan-
tes sur son territoire. Cette idee d'un
diplome d'Etat est ä l'ordre du jour un peu
partout. Si nous le signalons, e'est pour
marquer combien l'on commence a atta-
cher d'importance ä la profession d'infir-
mifere et combicn l'on tient ä exiger
toujours plus de garanties dans la formation,
dans les etudes et dans le recrutement des

futures infirmieres. Xous partageons l'opi-
nion de MUe Chaptal, que la bonte d'äme,
si eile est indispensable, ne suffit plus; il
faut ä la future infirmierc: 1" nn ap-
prentissrnje sericu.r et prolontje. car l'acte
de soigner doit dependre d'une profession
classee, au meme titre que l'acte d'operer
ou l'acte de prescrire; 2° nne solicle

formation morale, car la vie de l'infirmiere
est ä la fois une des plus nobles et des

plus douloureuses qui soient.
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Vivre au chcvct d'un etre aimd, celä

est trüs dur et tres doux. parce qu'on
soigne quelqu'un a -oi. Mais vivre matin et

soir, et du soil' au matin, dans la veille
solitaire dont le poids de responsabilite

[lese Mir l'äme qui a conscience de son

devoir; rdpdtor cet effort jour aprds jour,
unit apres nuit, toute une annee, toute une

existence; s'attacher, apres bien des

rebuts, au malade qui, docile enfin, s'aban-
donne ä vos soins comme un petit
enfant : voir en lui l'etre ä soi, qu'on veut
sauver; se ddpeuser pour eela seul, sans

un retour egoiste, le voir revenir lente-

ment, faiblement a la vie, lui en rendre
le goüt, faire de lui le convalescent d'a-
bord, puis avec une douce patience, le

retablir dans une vie normale. Alors le

quitter, et sans doutc pour toujours. Et
puis".'... Recommencer. Reprendre sur ses

dpaules unc nouvelle angoisse, traverser,
de nouveau, toute la gamme des plus in-
tenses Amotions, et ccla sans rdpit, sans

repos. et avec l'assurance qu'il en sera

toujours ainsi tant qu'on aura des forces

pour souffrir et un creur pour consoler.

Cette existence exige un admirable
ensemble de qualites et de vertus. Une in-
firmidre lie doit pas seulement posseder
les regies de couduite que nous donne la
morale gdndrale; ellc doit savoir les ap-
pliquer et les adapter ä toutes les

complexes occasions de sa vie; d'oii l'obliga-
tion pour elle d'une morale professionnelle

propre. L'infirmidre doit savoir tout du

malade*") — non pas de la maladie — car
si la maladie est la science du medecin,
le malade est l'art do l'infirmidre ».

Si je cite ces lignes, e'est pour que soit
bien comprise la necessity impdrieuse d'une
selection attentive dans le recrutement des

dldves - infirmidres : recrutement qui doit

porter aussi bien sur la valeur de santd

physique et nerveuse de la candidate que

') Le m£decin d'aillcurs «wssi (D1 T.)

sur la valeur morale. Tuche delicate,
difficile, mais indispensable, constituant un
des roles trds importants de 1'etat-major
d'une ecole d'infirmidres.

Toute profession, une fois qu'elle est
assise sur des regies bien definies, tend a

sc specialises C'est lä en somme une loi
gdndrale et moderne et la profession d'in-
firmidre n'a pas echappd ä cette notion
generale de la specialisation. Elle l'a fait
d'autant moins que des iddes nouvelles ont
cred des besoins nouveaux: les immenses

progrds de l'hygiene, les notions prophy-
lactiques et sociales qui en decoulent en

sont des cxemples vivants.
C'est done le moment d'aborder ce pro-

bldme de toute actualitd et de se poser
une premidrc question: Doit-on preroir
ime specialisation de V infirmiere?

Je n'hdsito pas ä repondre par l'affir-
mative. Le champ de travail de l'infirmidre

devient si vaste qu'il justifie, et jus-
tifiera sans doute toujours plus, ma

response.

Je voudi'ais, au prdalable, prdciser quelques

notions gdndrales qui ddfinissent les

bases de la specialisation.
Pour moi, specialisation est lid intime-

ment ä selection rigoureuse. U ne s'agit
done point dans mon esprit de erder de

nombreuses infirmieres spdcialisdes et d'en-
combrer ainsi cette carridre; non, c'est

tout le contraire que je demande.

L'infirmidre spdcialisde ne doit done

former qu'une tres petite minoritd dans

l'enscmble des infirmieres rdgulidrement
diplömees.

D'ailleurs nous ne faisons qu'appliquer
une idde gdndrale ä un cas particulier,
puisque nous avons toujours demandd que
la qualitd prime la quantite, dans le

recrutement de nos eldves de La Source.
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11 est une idee fondanientale qui do-
inine toute cette question de specialisation,

c'est la suivante: Tonte in firmiere
doit posseder son diplöme professionnel
d'infirmiere pour ponroir snbir tes exa-
mens qui liii donnerout le diplöme
d'infirmiere specialisee; ce dernier sera done

un deuxifcme diplöme qui ne pourra etre
decerne qu'h des infirmihres possedant
regulierement aussi le diplöme ordinaire.

Elle doit done avoir suivi tout le cycle
d'etudes, tous les stages indispensables ä

la formation de Pinfirmiere non specialisee,

puisqu'elle en doit posseder le diplöme.
Cette idee de base se defend d'elle-

meme, eile me paralt ressortir du simple
bon sens: il n'est pas en effet de spöcia-
liste digne de cc nom, dans aueune
profession, sans une culture generale complete
concernant la profession ä laquelle se rat-
tache sa specialisation. C'est du reste en

voulant meconnaitre cette loi qu'on a

rendu parfois la specialisation sterile et
dangereuse.

* *

Les orgnnes directeurs de l'ecole sont
seals qualifies pour decider si une de ses

eleves pent etre specialisec: telle est la
seconde condition de base.

L'elfeve done qui a le desir de se spe-
cialiser, devra en faire la demande ä la
Direction de l'ecole au cours de sa sco-
larite. Cette direction etudiera cette
candidature ct sera seule qualifiee pour v
donner une reponse favorable ou la rejeter.

Pourquoi suis-je aussi categorique dans

cette affirmation qui pourra paraitre auto-
ritaire et rigide

C'est parce que j'y vois le bien des

malades que la future infirmifcre sera ap-
pelee ä soigner, comme celui de l'infir-
miere elle-meme; j'y vois aussi une
precaution necessaire pour eviter une
multiplication dangereuse des infirmiferes spe-

cialisees.

Pour juger des aptitudes d'uue eleve a

une specialisation donnee (et d'uue fayon
toute particulifere pour celle d'infirmi£re
d'hygibne sociale) il faut tout 1111 ensemble

de renseignements, d'opinions, d'obser-

vations, cle jugements delicats, que seul

l'etat-major de l'ecole pent reunir. emettre
et peser.

Le desir seul ne suffit pas en effet a

drier 1'aptitude morale et physique a une
specialisation donnee.

Je me suis pose la question, ceci soit
dit en passant, de savoir quelle proportion

moyenne drilevcs pourraient devenir
des infirmieres d'hygihne sociale et je suis

arrive au chiffre riris approximatif de 10

ä 20 °/0. Ce chiffre signifierait done que
sur cent eihves SO environ u'ont pas les

aptitudes requises (qualites personnelles
tiris speciales et indispensables desiiries)
alors que celles-ci sont realisees chez les

20 autres. II va sans dire que cela n'em-

pecherait nullemcnt ces 80 restantes de

devenir d'excellcntes infirmieres diplömees
non specialisees.

Et maintenant quelles sont les
specialisations i\ envisager? Je crois que, lit
encore, il ne faut pas tomber dans une
division excessive et, la specialisation ayant
pour but de former des infirmieres d'hy-
gihne sociale (ce terme englohant l'I. V.,
l'I. scolaire, l'l. pour nourrissons, etc.), me

parait etre süffisante actuellement. Peut-
etre pourrait-on y aj outer l'infirmiere de

salle d'operations qui exige des qualites
speciales d'endurance, de sang-froid, de

coup d'oeil, de precision, de pratique et
de minutie, sans compter qu'il lui faut un

incontestable degre de souplesse pour s'a-

dapter instantanement au caractöre, aux
habitudes, aux remarques propres ä chaque

Chirurgien; et l'infirmiöre de radiographic.

* *
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Je serai brof sur In question de tri rea-

lisat ion pro ti(j nc de la specialisation. Si

ee probleme est complexe par les

perturbations qu'il apportera dans notre nienage
intöricur, sa solution est pourtant possible.

Yoici comment nous envisagerions les

grandes lignes:o o
1° au cours de ses etudes, l'eleve desireuse

de se spdcialiser poserait sa candidature
a la Direction de l'ecole;

2" les cours spöciaux, aussi limites que
possible, auraient lieu dans le dernier
semestre de stage (troisieme annee d'd-

tndes).

Xous t'orions alors reeenir a I'dcole les

candidates a la specialisation. Elles y re-
cevraient les cours et subiraient les stages
spöciaux, et nous en profiterions pour leur
donner une röpötition de tout ce qui leur
a otd enseignd dans leurs anndes d'dtudes.
Nul ne contestera les avantages immenses

et multiples d'un stage final semblablc,

stage de repetition, de «retrempe», si
'ose aiusi m'exprimcr, dans I'atmosphbre

de l'ecole, stage que nous voudrions du

reste voir dtendre ä toutes nos dldves,

specialisdes ou pas.
Un exam final viendrait couronncr lc

cycle d'dtudes par la remise d'un diplonie
ou d'un certificat d'infirmiere diplomee
sperialisee.

Dr H. Tkcox.
Dans La Source, Janvier 1925.

ISote 'k la Redaction. Ces questions et d'autres
encore, qui concement la formation des infirmieres
en [Suisse, ont etc discutees ä une conference

convoquee par la Croix-Rouge Suisse, et qui a

eu lieu le 24 janvier 1925 a Olten. Xous re-
viendrons sur les resultats de cette conference
ä laquelle assistaient les organes directeurs de
toutes les Ecoles subventionndes par le canal de

la Croix-Rouge. DT Ml.

Rezepte aus einem alten
Kräuterbudi.

Zigeunerweisheit aus einem uerfchoilenen
Kuiturkurioium.

von e. w. e.

9(uf ©beifügen burcfjS (Srjgebirgc (ernte

id) aKerljanb furiofe Seute fennen. llnb nod)

merfroürbigere 23räud)e Doli mittefatterlicfjem
2Iberglauben burdffättigt. Sntereffantefteg 3n=

terme^o roar ber SSefucfj bei einer alten

®räuterfrau. Grjcifflungen Don ben älplerifdfen
SSttrjelfeppg, oont fteirifeffen lpöHerf)an§l unb

feinen 9^acf)a£)mern, Dorn ©ieDeringer 2lgne§=

brünbl ufro. liefen mid) ifjre befonbere ©nnft
geroinnen unb fie ließ mid) einen 93(icf in
bac ^räuterbuef) ihrer SlltDorberen tun, ein

fleineS, jerfchlieffeneS SitcEjfein, Derfdjollener
Ttud auS bem (Snbe be§ 18. 3>af)rf)unbertg,

Ejeute felbft im ?lntiquariat§fjud)hanbel faum

metjr erhältlich- Tag fettfame ®ulturfuriofum
trug borne (bag Titelblatt mit SSerlag nnb

^at)re§jat)[ feljlte) bag $eid)en 2Htaun§
unb bie Snfdjrift „®unft= unb ®räuterbud),
baritt 100 uitb 30 ©tiid fielen, nüßlicf) für
SJZeufd) unb Sßief), fonberlicf) für reifenbe
Seute". ©ejeidjnet roar eg: Yerauggegeben

Don einem geborenen 3i9euner-
©eltfame Sfiatfdjlägc finDen fid) in bem

23er!d)cn. fRatfdjlägc Doli unappetitlicher
Traftif, bie aber trophein nur in ben feltenften

fJäHeu berb roirfen. Tunfeibraun gegerbt Don

bem cmfigen ©ebrauch, ber root)! Saprjetjnte
pinburd) baüon gemacht tourbe, r.iecf)t bag

fteine 93ud) förmlich nach mittelalterlichem
Slberglauben, nad) naiDer üftaturmebigin unb

feltfamer ißpantaftif. gaft feber ber 9?at=

fdjläge, fo furio§ unb rofffurartig fie audj

fdjeinert mögen, h<d ficetlic^ (roie man faft
immer roieber beim ©tubium ber 23o(fg= unb

SJiaturmebigin aller SSölfer beobachten fann)
ein {Quentchen SSSatjrEjeit in fiep. Unb beroeift

Dor allem ben auggejeidjneten 93eobad)tungg=

finn unferer Slltoorberen, ber fie alle §eil-
fräfte, bie Don ber 9?atur felbft gegen bie
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